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9me annee. N° 3. Mars 1901.

REVUE
HISTORIQUE VAUDOISE

ABE BEEMIKJAEB ET LA COREESPOSDAHGE DES REFORMATEÜRS

Le canton de Vaud a vu disparaitre dans les derniers

jours du dix-neuvieme siecle un des homines qui lui faisaient

le plus d'honneur, et les etudes historiques ont perdu du

meme coup un de leurs representants les plus distingues

parmi nous ; nous avons nomme Aime-Louis Herminjard,

mort ä Lausanne le Ii decembre 1900, ä läge de 83 ans.
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Nous avons essaye ailleurs de caracteriser l'homme 1; nous
chercherons ici ä montrer l'historien.

Ne le 7 novembre 1817 ä Vevey, dont il suivit le college,

Herminjard poursuivit ses etudes ä l'Academie de Lausanne,
de 1833 ä 1841, en belles-lettres et en philosophic d'abord,
puis en theologie. C'est au cours de ces annees d'etudes que
se forma en lui ce vif interet pour l'histoire religieuse du
seizieme siecle, qui devait fixer toute sa carriere et faire de

lui un contemporain des Reformateurs presque plus qu'un
homme de notre age. Le sujet etait ä l'ordre du jour : les

divers anniversaires triseculaires de la Reformation, en Alle-

magne, ä Zurich, ä Geneve, avaient vivement reveille l'inte-
ret pour tout ce qui touche ä ce grand mouvement des

esprits ; dans la Suisse romande en particulier Merle d'Aubi-

gne commengait, en 1835, a fau"e paraitre sa grande
Histoire de la Reformation, et Louis Vulliemin, apres
avoir traduit de l'allemand XHistoire des Suisses a I'epoque
de la Reformation de J.-J. Hottinger (1833), publiait son

suggestif Chroniqueur (1835-1836), editait Ruchat (1835-
1838), pour donner enfin (1841-1842) sa continuation de
X Histoire de Jean de Muller pour la peri ode de 1532 ä 1712.
Les etudes historiques etaient stimulees par l'enseignement
de Juste Olivier k l'Academie et par la creation, en 1837, de

la Societe d'histoire de la Suisse romande.

Gagne par le mouvement, Herminjard choisit pour sujet
de la dissertation qui devait terminer ses etudes theologiques
la vie du Reformateur vaudois Pierre Viret. Mais ce premier
travail, qui n'a pas ete imprime, lui fit comprendre combien
de renseignements lui manquaient pour ecrire une biogra-
phie telle qu'il l'entendait. C'est pourquoi il se mit ä rassem-
bler systematiquement les lettres du Reformateur et de ses

contemporains, ainsi que tous les documents les concernant.
A mesure qu'il avangait dans cette täche, son plan primitif

1 Feuille centrale de la Societe de Zofingue, fevrier 1901,
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s'elargissait; c'est ainsi, comme il l'explique lui-m£me, que,
< parti du point qui formait le centre de ses recherches, il
avait parcouru toute la circonference d'un vaste champ

d'etude, et forme un recueil tres volumineux de lettres et de

documents divers du seizieme siecle relatifs ä la Reformation.

»

C'est de lä que sortit enfin l'ceuvre de sa vie, la Corres-

pondance des Reformateurs dans les pays de langue fran-
gaise. Cette vaste publication, ä laquelle il se prepara en

silence pendant vingt ans, devait reproduire, dans une serie

de lettres s'eclairant et se completant les unes les autres,
toute l'histoire de l'etablissement et de l'affermissement de

la Reforme dans les diverses contrees de la France et de la
Suisse framjaise actuelles, sans negliger la Savoie, les vallees

vaudoises du Piemont, la Belgique ; aux lettres proprement
dites venaient se joindre tous les documents contemporains,
tels que actes officiels, prefaces d'ouvrages rares, etc., qui

jettent quelque lumiere sur les reformateurs et leur ceuvre.
Des sommaires fort bien faits analysaient chaque piece, per-
mettant au lecteur de se rendre rapidement compte de leur
contenu ; malheureusement ces sommaires, si utiles mais

non indispensables, ont du, par motif d'economie, etre sup-
primes ä partir du tome cinquieme. Des notes nombreuses

et souvent tres developpees eclaircissent les points obscurs,

renseignent sur les hommes et les choses, et suppleent aux
lacunes subsistant entre les documents ; enfin des tables

detaillees terminent chaque volume, ä partir du troisieme.
Ce plan, mürement elabore, etait admirablement congu pour
faciliter l'etude minutieuse des details, tout en permettant de

ne pas perdre de vue leur enchainement.

L'ouvrage, annonce par un interessant Prospectus et Specimen

qui reste encore utile actuellement, et dont le premier
volume, embrassant les annees 1512 ä 1526, parut en

1 Mai 1864, in-8 de 40 pages. Geneve, H. Georg, libraire.
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decembre 1865 1, etait unique en son genre et il 1'est reste

jusqu'ä aujourd'hui. C'est 1'histoiredonnee au jour le jour, aussi

completement que possible, par les documents contempo-
rains. Mais ce qui fait sa vraie valeur, c'est la faqon dont ce

plan etait realise. Herminjard a apporte ä la lecture et ä la

reproduction des manuscrits, souvent difficiles ä dechiffrer,
une patience scrupuleuse et un tact paleographique
defiant toute concurrence. Quant ä ses notes, d'une eton-
nante richesse d'information unie ä une grande sobriete, elles

attestent chez l'auteur d'une part une connaissance intime
des hommes et des choses du seizieme siecle, qui lui permet
de ne rien laisser passer sans explication süffisante, et d'au-

tre part une rare perspicacite dans les conjectures unie ä

une critique tres ferme et ä un jugement sain.

Des l'apparition des premiers volumes, des voix autorisees

proclamerent la valeur de l'ceuvre. « C'est ici, disait Guizot,

un beau et solide monument, eleve ä la gloire du protestan-
tisme. Chacun des Reformateurs s'y montre avec la physio-
nomie et les sentiments qui lui sont propres. Nulle part on

ne peut mieux apprendre ä entrer directement et familiere-
ment en contact avec eux. Les recueils de ce genre, dans

toutes les parties de 1'histoire, tiennent desormais la premiere
place. » Signaions les comptes-rendus detailles de Dardier,
le savant pasteur de Nimes, dans le Lien et le Journal de

Geneve, de Louis Vulliemin dans la Revue chretienne (1867,
1868, 1872), de Samuel Chappuis dans le Chretien evange-
lique (1867), pour ne parier que des premieres annees.

Quelques-uns de ces articles donnerent lieu ä une polemi-

que qui fit en son temps quelque bruit, et oü les noms de

1 Ce premier volume regut en 1878 un nouveau titre, portant l'inscrip-
tion fallacieuse de seconde edition, par une manoeuvre trop souvent
employee en librairie, mais qui devrait du moins etre £pargnee aux
ouvrages serieux ; il n'est pas besoin d'ajouter qu'Herminjard n'y etait
pour rien.
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Merle d'Aubigne et d'Herminjard furent meles. Dardier et
Vulliemin opposaient, peut-etre trop severement, aux recits
si pleins de vie et hauts en couleur de l'ecrivain genevois
l'exactitude de 1'annotateur lausannois ; Merle se defendit *,

non sans quelque amertume, en rappelant que la methode
de l'historien ne saurait etre identique ä celle de l'historiogra-
phe, et que le role dun narrateur est different de celui de

l'erudit publiant des documents ; le terme de « jeune litterateur

du canton de Vaud», dont il avaitgratifie Herminjard, alors

äge de 50 ans, servit longtemps aux amis de celui-ci, lors-

qu'ils voulaient le plaisanter, non moins que celui de «

benedictin de Lausanne », employe d'autre part. C'etaient en

somme deux ecoles historiques qui se trouvaient en

presence ; celle que personnifiait Herminjard est sans doute

plus conforme aux exigences et ä l'esprit analytique de notre

temps ; mais il est necessaire, me semble-t-il, de ne pas lais-

ser prescrire le droit de la synthese historique, que Merle

d'Aubigne a representee non sans grandeur ni sans utilite ;

sans quoi Ton en arriverait ä ne plus ecrire l'histoire qu'en

vue des seuls erudits ; la jeune generation voulant s'initier
au seizieme siecle fera bien d'apprendre ä travailler ä l'ecole

d'Herminjard, mais que cela ne l'empbche pas de lire le beau

livre de Merle et de lui rendre justice, tout en s'efforgant de

faire mieux.

Herminjard etait du reste demeure temoin silencieux de

cette passe d'armes. Mais, tandis qu'ilpoursuivait patiemment
l'oeuvre de toute sa vie, une crise se produisit ä l'improviste,
qui faillit l'arreter: trois eminents professeurs de Strasbourg,
Baum, Cunitz et Edouard Reuss, avaient entrepris des 1863

la publication des oeuvres completes de Calvin, pour faire
suite ä Celles de Melanchton, livrees de 1834 ä i860, en 28

1 Voyez la preface du tome V de son Histoire de la Reformation an
temps de Calvin, et son article dans la Revue chretienne de fevrier 1869.



— ;o —

volumes in-40, par Bretschneider et Bindseil, comme premiere

partie du Corpus Reformatorum, edite ä Brunswig. Or, ä

partir du tome X, les nouveaux editeurs de Calvin don-

naient la correspondance du Reformateurjoignant ä ses

lettres, non seulement celles qui lui etaient adressees, mais

nombre d'autres partant du meme milieu; c'etait ainsi en

bonne partie une concurrence ä l'ceuvre d'Herminjard. II dut
se poser serieusement la question s'il devait continuer sa

publication d'apres le plan primitif, ou modifier profonde-
ment ce dernier, pour ne pas faire double emploi. Ce fut un

moment de grand emoi. Apres müre reflexion et encourage

par des amis competents, il se decida ä ne rien modifier ä son

entreprise. Nous croyons qu'il eut raison. Sans doute nombre
de pieces se trouvent maintenant dans les deux collections

paralleles; mais, tandis que pour les savants strasbourgeois
la publication du texte des lettres etait le seul but pour-
suivi, dans l'ceuvre d'Herminjard l'annotation avait une importance

au moins egale. Le lecteur se trouve avoir maintenant
ä sa disposition d'une part l'ensemble de la correspondance

jusqu'ä la mort de Calvin (1564), et il a d'autre part jusqu'ä
la fin de 1544, dans la publication d'Herminjard, non seulement

bien des pieces qui ont echappe aux recherches plus

expeditives de ses emules, mais un texte tout autrement sür

et avant tout ce commentaire magistral, en face duquel les

notes maigres et souvent peu exactes de l'edition de Brunswig
ne sauraient entrer en comparaison. En resume, le Thesaurus

epistolicus rend 1'immense service de donner les pieces essentielles

de la correspondance des 1528 ä 1564, tandis que la

Correspondance des Reformateurs part de l'annee 1512, et,

1 Elle occupe, dans leur belle edition des Joannis Calvini Opera quae
supersunt omnia, dont l'annee 1900 a vu paraitre, par les soins de

M. Erichson, le 59e et dernier volume (soit le 87s du Corpus Refor?na-
torum), les tomes 10 a 21, sous le titre special de Thesaurus epistolicus
Calvitrianus, Brunsvigae, 1872 ä 1879, 12 volumes in-40.



jusqu'ä la fin de 1544, c'est ä eile que Ton n'hesitera pas ä

s'adresser de preference.
Nous en avons dit assez pour faire comprendre que l'ceuvre

avamjait lentement. Le vaillant ouvrier devait consacrer une

partie de son temps au souci du pain quotidien; en outre il
avait le travail lent, et sa scrupuleuse conscience d'erudit ne

lui permettait pas la marche rapide. Nous l'avons vu laisser

une epreuve en suspens deux ou trois semaines, jusqu'ä ce

que, ä force de perseverance, il eüt trouve la solution d'une

question de detail que d'autres eussent enjambee sans souci.

II en est resulte que ce qu'Herminjard a donne est excellent,
mais que, malgre sa longue carriere, il a fourni comme quantity

moins que ce que les amis de l'histoire eussent desire.

Le projet d'Herminjard comportait la publication de la Cor-

respondance jusqu'apres la mort de Calvin et de Farel, c'est-

ä-dire jusqu'en 1565 ; Samuel Chappuis aurait meme voulu ä

l'origine qu'il poussät jusqu'ä la fin du seizieme siecle. Her-

minjard, en commemjant, avait compte qu'il lui faudrait,
jusqu'en 1565, dix volumes environ; or son tome IX, paru en

1897, va du mois d'aoüt 1543 jusqu'ä la fin de 1544; les

volumes precedents n'embrassaient pas des periodes plus
considerables. C'est que la moisson recueillie par le sagace
et zele chercheur s'accroissait constamment et qu'il ne con-
sentait pas ä rien supprimer de ce qui lui paraissait utile. II
est difficile de supputer combien de volumes (et combien
d'annees de vie!) il aurait fallu ajouter ä la dizaine admise ä

l'origine, pour arriver, avec ce butin et de ce pas, jusqu'en
1565.

A ceux qui lui reprochaient et son manque de celerite,
et ses scrupules d'exactitude, et ses richesses surabondantes,
il repondait qu'il ne pouvait changer sa nature et qu'il ne

savait pas travailler autrement; aux uns il est donne de

courir la poste, quitte ä negliger bien des choses sur la route;
ä d'autres, la täche d'etre aussi complets et aussi exacts que



la matiere le permet, au risque de ne parcourir que la moitie
du chemin. Herminjard etait assurement de ces derniers. II
a fidelement employe les dons remarquables qui lui etaient

departis, et ce qu'il a bäti est solidement construit. Aussi

personnifie-t-il un type, rare parmi nous, celui de 1'erudit

consomme. II apprend ä ceux qui manient ses volumes la

valeur de l'exactitude minutieuse, l'abnegation dans la recherche

du vrai, et la droiture absolue dans son exposition. Son

nom s'est impose lentement ä l'attention des savants etran-

gers; on est etonne de voir quel temps il a fallu pour que,
en Allemagne specialement, cet erudit welche (que peut-il
venir de bon de Nazareth!) ait acquis l'autorite ä laquelle il
avait droit. Mais aujourd'hui il n'y a plus d'hesitation parmi
les hommes competents de toutes nations. C'est peut-etre
dans notre canton que 1'on sait encore le moins que nous

avons eu parmi nous un erudit de premiere valeur. Je vou-
drais que ces lignes rapides contribuassent ä le faire savoir.

A. Bernus.

GIRARD DE VUIPPENS

avant son election ä l'eveche de Lausanne.

Le but de ce petit travail n'est pas de retracer la carriere

episcopate de Girard de Vuippens. Les actes de son

administration, soit comme eveque de Lausanne (1301-1309),
soit comme eveque de Bale (1309-1325) sont suffisamment

connus l. lis nous revelent un homme qui, par sa science, son

energie, son habilete diplomatique, son zele intrepide ä defen-

dre les droits de l'Eglise, sut meriter la confiance particuliere

1 Voir ä ce sujet. Histoire du diocese de Lausanne, par le P. Schmitt,

p. 72 et sq.
Memorial de Fribourg, I, p. 217 et 313. — II? p. 69 et sq.
Histoire des eveques de Bale, par Mgr Vautrey, II, p. 316.
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